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La diplomatie transactionnelle de Donald Trump 
a de nouveau frappé jeudi 10 décembre. Après 
avoir enrôlé les Émirats arabes unis, Bahreïn et le 
Soudan dans la normalisation de leurs relations 
avec Israël, c’est au tour du Maroc de franchir le 
pas après avoir longtemps fait de la résistance 
pour des raisons plus affectives que politiques. 

Comment en effet rétablir les liens avec l’État hébreu, qui 
tue du Palestinien dont il a volé la terre tout en lui déniant le 
droit de disposer de son propre destin, sans que le Royaume, 
historiquement aux avant-postes de la défense de la cause 
palestinienne, passe pour un pays qui lui tourne subitement 
le dos ? Gros dilemme, en effet.  
Le choix devient moins cornélien lorsque la reprise des rela-
tions avec Tel Aviv est accompagnée en retour de la recon-
naissance par les États-Unis de la souveraineté du Maroc sur 
son Sahara. Là, le deal est difficile à refuser.  Du genre à vous 
pousser à bien réfléchir avant de dire non au risque de le 
regretter toute votre vie. 
La première puissance mondiale qui reconnaît, en quelques 
tweets bien limpides, la marocanité du sahara que l'Algésario 
dispute au Maroc depuis 1975 est une opportunité rêvée à 
saisir, avant l’entrée en fonction le 20 janvier 2021 du Joe 
Biden issu du parti démocrate, réputé plus sensible que les 
Républicains aux combats des minorités. C’est dire que Rabat 
se devait d’accepter les termes de l’arrangement de Donald 
Trump, sachant que celui-ci a très peu de chance d’être pro-
posé de nouveau à l’avenir. Il fallait faire preuve de realpolitik 
surtout lorsque l’on connaît la sacralité de l’intégralité terri-
toriale nationale chez le Roi et son peuple et la détermina-
tion du Royaume, qui ne s’est jamais démentie, pour sortir 
de ce conflit factice  fabriqué par son meilleur ennemi et pour 
lequel il a payé un lourd tribut. Quid alors de la cause palesti-
nienne? Pour les autorités marocaines, la normalisation avec 
Tel Aviv n’est pas antinomique avec la poursuite de la défense 
de la cause palestinienne dont il s’agit toutefois, aujourd’hui, 
au vu de l’offensive diplomatique américano-israélienne sur 

le monde arabe, de réviser les mécanismes pour imaginer 
autre chose que les positions de  confort  habituelles comme 
les marches de protestation ou les communiqués d’indigna-
tion qui ont montré suffisamment leur caractère inopérant. 
Il ne suffit pas en effet de dénoncer une réalité, l’occupation 
israélienne, pour la changer… Tout compte fait, il y a fort à 
parier que le dossier palestinien a tout à gagner dans une 
dynamique de dialogue, favorisée par le rétablissement des 
canaux diplomatiques entre le Maroc et Israël, que dans la 
politique de boycott adoptée jusque-là qui, force est de le 
constater, n’a nullement fait avancer le conflit israélo-arabe 
dans le bon sens. Bien au contraire. 
Le déclenchement de la deuxième Intifada en 2000 a fait fer-
mer les « bureaux de liaison » installés entre les deux pays en 
1994 et isolé un peu plus les Palestiniens.
Le retour du Royaume, pionnier et visionnaire à la fois dans 
l’ouverture de pourparlers avec l’État hébreu (l’accueil à 
Ifrane du Premier ministre israélien Shimon Peres par Has-
san II en 1986 en témoigne ), au centre du processus de 
paix au Proche-Orient,  est un gage d’espoir pour le peuple 
palestinien. Ce dernier peut compter sur la diplomatie de la 
médiation marocaine servie par l’aura et le respect immenses 
dont jouit S.M le Roi Mohammed VI dans les milieux israéliens 

et même au-delà. Et c’est tout le sens du communiqué du 
cabinet Royal, reprenant la teneur de l’entretien téléphonique 
entre le président Trump et le Roi du Maroc qui a affirmé que 
la reconnaissance d'Israël n'affectait en aucun cas l'engage-
ment du royaume à la résolution du conflit israélo-palestinien 
tout en rappelant   son soutien à la solution à deux États – 
israélien et palestinien, par ailleurs compromise par la pour-
suite illégale en vertu  du droit international de la colonisation 
en Cisjordanie. 
A y regarder de plus près, tout dans les termes de cette tran-
saction politique « historique », confectionnée par ce redou-
table « deal maker » qu’est Donald Trump, touche la corde 
sensible des Marocains : l’affaire du Sahara, la cause pales-
tinienne et la communauté juive marocaine vivant en Israël 
qui réclame depuis plusieurs décennies l’ouverture d’une ligne 
aérienne entre Casablanca et Tel Aviv. Ce sera désormais 
chose faite.
Ces trois éléments, qui s’entrechoquent dans le cœur des Ma-
rocains, font plus appel à l’émotion qu’à la raison, à l’affect 
qu’aux petits calculs. 
Au-delà de ces trois passions qui font du Maroc un pays à part 
sur l’échiquier arabo-musulman, tout observateur avisé ne 
manquerait pas au demeurant d’appréhender la portée stra-
tégique de ce qui commence bien à se dessiner à l’horizon : 
un renforcement au grand jour de l’axe Washington-Rabat-Tel 
Aviv. Cette alliance tripartite, unique dans sa mécanique et 
ses objectifs, est un billard à plusieurs bandes qui procède 
d’une volonté américaine de remodelage des alliances géos-
tratégiques au Maghreb et en Afrique. Avec comme toile de 
fond la nouvelle politique de Washington visant à contrecarrer 
la présence chinoise et russe sur le continent devenu depuis 
plusieurs années le terrain d’une guerre d’influence féroce 
entre les grandes puissances. 
Qui mieux que la position stratégique du Maroc et son Saha-
ra désormais reconnu par les États-Unis comme partie inté-
grante de son territoire, où Washington a annoncé en même 
l’ouverture d’un consulat, pour servir de fer de lance à la 
«Usafrique»… Pour ce faire, l’administration américaine, qui a 
du retard à rattraper sur ses concurrents, compte s’appuyer 
sur l’Overseas Private Investment Copporation (OPIC) pour 
réaliser des investissements dans les pays en voie de déve-
loppement, à commencer par le Maroc pour lequel l’adminis-
tration américaine sortante a promis dans la foulée du deal 
trumpien une enveloppe de 3 milliards de dollars. 
Et l’Algérie dans ce qui apparaît comme le dernier clou planté 
dans le cercueil de l’Algésario, diriez-vous ? 
Sonnée par la décision de Washington de reconnaître la sou-
veraineté du Maroc sur son Sahara, en proie à une déroute 
politique et économique profonde, incapable de se libérer de 
son complexe du Maroc et partant se projeter dans l’avenir,  
l’Algérie n’a d’autre choix pour sauver la face que de revenir 
enfin à de meilleurs sentiments envers le Maroc…
Tout porte à croire que le nouvel axe Washington-Rabat-Tel 
Aviv, qui semble s’inscrire dans le monde d’après, porte la 
promesse d’une accélération de l’histoire. Pas seulement en 
Afrique, au Maghreb ou au Proche-Orient mais aussi dans 
l’espace européen dont les membres se targuent d’être liés 
au Maroc par un « partenariat stratégique » incarné par un 
statut avancé accordé à Rabat en 2008. 
Mais force est de constater que l’entreprise audacieuse de 
Trump a montré en creux le déphasage de l’Union européenne 
dans sa relation ambivalente avec le Maroc dont elle a toujours 
considéré le Sahara comme un «territoire non autonome» et 
une épée de Damoclès au-dessus de la tête du Royaume et 
jamais vraiment comme un pont entre l’Afrique et l’Europe. 
C’est toute la différence avec l’approche américaine. Donald 
Trump, qui a au moins le mérite de la clarté, a vu, lui, dans les 
provinces du sud marocaines un levier important d’un parte-
nariat multiforme d’un genre nouveau… l 

A y regarder de plus près, tout dans les termes de 
cette transaction politique « historique », confec-
tionnée par ce redoutable « deal maker » qu’est 
Donald Trump, touche la corde sensible des Maro-
cains : l’affaire du Sahara, la cause palestinienne et 
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En 2020, nous célébrons le centenaire de la fon-
dation de la ville de Khouribga et celle de l’OCP, 
l’Office Chérifien des Phosphates voulu par Lyau-
tey. Jnaynar Lotti comme le nomment les indi-

gènes des Ouled Abdoun, en signant le décret du 27 
janvier 1920, est conscient du caractère exceptionnel 
de l’Office, prononcé « Loufisse » par les autochtones, 
et décide d'en confier l'exploration et l'exploitation au 
seul "Magasin" (ma5zen) afin d’éviter la rapacité libé-
rale du secteur privé. Les politiciens parisiens n’aiment 
pas la liberté intellectuelle du Lorrain Jnaynar Lotti, ils 
lui conseillent aimablement de se faire oublier. Jnay-
nar Lotti s’ennuie et ronge son frein jusqu’à l'été 1903, 
quand il entend parler de l'insécurité qui règne à l’ouest 
de l’Algérie où des tribus marocaines du Bled Siba 
lancent des razzias, pillent et retournent se mettre à 
l'abri au Maroc.  En Algérie il va rencontrer à plusieurs 
reprises Charles de Foucauld et Isabelle Eberhardt. Il 
appréciait cette dernière pour son non-conformisme 
et sa liberté d'esprit. Il fait en sorte que sa dépouille 
et ses manuscrits soient cherchés et retrouvés dans 
la maison d'Aïn Sefra (la source jaune), où elle avait 
trouvé la mort le 21 octobre 1904 à la suite de la crue 
de la source. Quant à Charles de Foucauld, qu'il avait 
connu jeune officier lors de son premier séjour en Al-
gérie, il l'a reçu à Aïn Sefra puis a été le voir à Beni 
Abbès. Lyautey est Lorrain, Charles de Foucauld est 
Alsacien… Ils sont tous les deux lauréats de la pres-
tigieuse école militaire « Saint-Cyr ». Ce fut un choc 
pour lui de retrouver le Saint-Cyrien en religieux ermite 
dans le désert… Charles de Foucauld, l’espion déguisé 
en Juif à Boujad est désormais détaché de toutes les 
contingences matérielles. Lyautey avait connu le lau-
réat Saint-Cyrien, aventurier, joyeux fêtard et on peut 
même dire… débauché ! En Algérie, ils avaient natu-
rellement beaucoup de choses à se dire en raison de 
la parfaite connaissance du terrain et des hommes ac-
quise par Charles de Foucauld lors de son exploration 
clandestine du Maroc dans les années 1880 (Cf. Canard 
Libéré N°617 à N°619). C'est surtout l'aboutissement 
de la quête spirituelle du père de Foucauld qui ren-
voyait Lyautey à ses propres démons, interrogations 
et quête spirituelle, au point qu'au soir de sa vie, il se 
demandait s'il n'aurait pas dû suivre la même voie que 
Charles de Foucauld et finir moine chartreux sur les 
hauteurs de Grenoble à ramasser les herbes secrètes 
pour fabriquer la fameuse liqueur qui a donné son nom 
à une couleur ! Mais pour cela, il aurait fallu plusieurs 
vies à Jnaynar Lotti ! Il a également en Algérie fait la 
connaissance d'Henry de Castries, explorateur et géo-
graphe, qui avait eu des expériences voisines de celles 
du père Charles de Foucauld, la religion et la sainteté 
en moins : il avait en effet espionné et cartographié les 
confins du Maroc et commencé à écrire sur l'histoire du 
pays. À peine installé à Aïn Sefra, Jnaynar Lotti apprend 
qu'il est promu général. Il constate que de nombreux 
services lui échappent. Il réclame les pleins pouvoirs 
et le droit de court-circuiter sa hiérarchie et d’accéder 
directement au Ministre. 
Il obtient satisfaction. Au cours de l'hiver 1903-1904, 
il fait connaissance avec les traditions berbères et les 
décors du bled, à Figuig et ailleurs. Ce qu'il découvre 
l'enchante mais l'immobilisme de la société marocaine 
lui pèse car c’est un adepte de la devise du Cheikh 
Spire : « la joie de l’âme est dans l’action » ! (joy’s soul 
lies in the doing - Shakespeare 1602).   Décidé à crever 
l'abcès, il installe un camp à 80 km d’Oujda et 40 km de 
l’Algérie à Aïn Beni Mathar ((عين بني مطهر. Les politiciens 
parisiens n'admettent pas qu'il franchisse la frontière 
marocaine et lui ordonnent, le 30 juillet 1904, de se 
replier en Algérie ; il refuse car il a donné sa parole aux 
tribus locales qu'il les protégerait contre les pillards. Il 
met sa démission dans la balance. l (A suivre)

Beurgeois.Gentleman@gmail.com Retrouver les 
anciens épisodes en version électronique sur 

notre site web www.lecanardlibere.com

Khouribga, une ville 
française... (25)

Le  Beurgeois
GENTLEMAN

A l’occasion de la dernière réunion du Co-
mité exécutif de la Confédération afri-
caine de football (CAF), Tariq Sijilmassi, 
président de la commission d’audit et de 

conformité de la CAF, a insisté sur les recomman-
dations liées à la bonne gouvernance et au res-
pect de la conformité.
La réunion le jeudi 10 décembre du Comité exécu-
tif de la CAF a été l’occasion pour le président du 
directoire du groupe Crédit Agricole du Maroc de 
présenter le rapport d’audit qui met en exergue 
les travaux de la commission.
M. Sijilmassi a insisté, tout au long de son inter-
vention, sur la nécessité de prendre en considé-
ration les recommandations émises lors des diffé-
rents comités d’audit tenus en 2019 et 2020, qui 
permettront de garantir les principes d’une bonne 
gouvernance au sein de la CAF.
Parmi ces recommandations, la mise en place 
des procédures régissant l’ensemble des activités 
de la CAF (procédures budgétaires, comptables, 
financières, d’achats, de déontologie, etc.). Mais 
également création d'une structure de contrôle 
interne, et l’harmonisation de l’arrêté des états 

financiers auprès des fédérations membres.
M. Sijilmassi a noté avec satisfaction l’évolution 
globale des travaux au sein de la Confédération, 
ainsi que la réalisation de certaines des recom-
mandations précitées. Il a aussi incité la direction 
de l’institution à poursuivre ses efforts en vue de 
mettre en œuvre les recommandations en cours, 
et ce dans les meilleurs délais. l

Tariq Sijilmassi sème la bonne gouvernance 
à la CAF

Un esprit brillant s’en va

Automobile : Le 
luxe tient la route

Noureddine Saïl nous a 
quittés. Emporté bruta-
lement par le Covid-19 
dans la nuit du mardi à 

mercredi 16 décembre. Il était âgé 
de 73 ans. La disparition de M. Saïl, 
qui a plongé sa famille et ses amis 
dans une profonde tristesse, est une 
grande perte pour le paysage cultu-
rel national en général. Homme de 
lecture, affable et chaleureux, cet 
esprit brillant s’est fait distinguer es-
sentiellement dans le domaine au-
diovisuel et cinématographique qu’il 
a marqué de son empreinte parti-
culière et par son engagement fort 
et sincère. Après avoir fait ses pre-
mières armes à la première chaîne 
de télévision marocaine TVM et à la 
chaîne de télévision française Canal 
Plus Horizon, le défunt a dirigé la 

chaîne de télévision 2M entre 2000 
et 2003 avant d’être appelé pour 
présider aux destinées du Centre ci-
nématographique marocain (CCM). 
Sous sa direction (2003-2014), le 
7ème art marocain a connu une cer-

taine vitalité qui s’est traduite par la 
production en quantité et en qualité 
de nombreux films qui ont bénéficié 
du soutien financier du CCM et de la 
rigueur intellectuelle de son patron.
Scénariste, romancier, produc-
teur et grand cinéphile, le défunt 
était une figure incontournable et 
une valeur sûre de la scène cultu-
relle marocaine. Noureddine Saïl a 
gravé son nom dans le marbre du 
cinéma national et africain. C’est à 
lui que l’on doit la Fédération natio-
nale des ciné-clubs du Maroc, qui a 
joué dès 1973 un rôle pionnier dans 
la diffusion de la culture cinémato-
graphique mais aussi le Festival du 
cinéma africain de Khouribga, qui 
est devenu au fil des ans un rendez-
vous incontournable des cinéphiles 
venus d’Afrique et d’ailleurs. l

Les ventes automobiles au 
Maroc pour l’année 2020 
ont été impactées par la 
crise sanitaire. Un décro-

chage d’environ 40% par rapport 
à l’année précédente a été relevé 
par l'Association des importateurs 
de véhicules automobiles au Maroc 
(AIVAM) dans son dernier rapport. 
Seul le segment luxe a réussi à 
tirer son épingle du jeu. Au cours 
de 2020, les Marocains ont conti-
nué malgré la crise à acheter des 
bagnoles de luxe avec une préfé-
rence particulière pour les marques 
britanniques Range Rover et Jaguar 
servies au Maroc par un excellent 
service après-vente. l

Tariq Sijilmassi, président de la comiission de la CAF. 

Noureddine Saïl. 
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Abdeslam Ahizoune.

Par Noureddine 
Tallal

Le coup de maître ! 

Maroc Telecom et son président sacrés meilleurs 
opérateur et manager arabes

Et de trois pour Maroc Telecom et son 
président. Ils ont été primés lors de 
la cinquième édition des « G2T Global 
Awards / Arab Best Awards » dont la 

cérémonie de remise des Prix a eu lieu le 27 no-
vembre à Marrakech. Abdeslam Ahizoune s’est 
distingué dans les catégories « Meilleur Pré-
sident Exécutif Arabe dans le secteur des télé-
communications » et « 100 meilleurs Présidents 
Exécutifs Arabes » dans lesquelles il figure à la 
deuxième position. Ces distinctions illustrent, si 
besoin, les choix performants d’Abdeslam Ahi-
zoune et la pertinence de son modèle écono-
mique qui ont permis à Maroc Telecom de se 
positionner en tant que groupe engagé au ser-
vice de l’économie nationale et celle des pays 

d’implantation de ses filiales. Maroc Telecom 
s’est vu, pour sa part, décerner le Prix du « 
Meilleur Opérateur Télécom Arabe » en guise 
de reconnaissance de sa dynamique d’ouver-
ture sur de nouveaux marchés et sa capacité 
d’innovation remarquable à tous les niveaux. 
« G2T Global Awards/Arab Best Awards » ré-
compense chaque année les meilleures entre-
prises et personnalités arabes, dans différents 
secteurs d’activité, qui se sont distinguées par 
leurs réalisations et performances. Les candi-
dats sont évalués selon des critères de réus-
site, de compétitivité, de responsabilité sociale, 
de capacité de développement, de qualité des 
produits et services et de qualité du personnel 
administratif. l

Le Parti du bon sens (54)

Comme la plupart des Marocains, Lhaj 
Miloud a appris la nouvelle avec en-
thousiasme…  Comment ça, quelle 
nouvelle? La nouvelle du siècle, 

voyons! Celle qui fera que rien ne sera plus 
jamais comme avant, à la fois pour les rela-
tions entre Israël et le Maroc, et pour notre 

cause nationale ! La normalisation des relations entre Israël et le Maroc…Et 
dans la foulée, la reconnaissance par l’Oncle Sam de notre souveraineté sur 
le Sahara! "Une autre avancée HISTORIQUE aujourd'hui ! Nos deux GRANDS 
amis, Israël et le Royaume du Maroc, ont accepté de normaliser complètement 
leurs relations diplomatiques – un grand pas en avant pour la paix au Moyen-
Orient !"… Voilà la teneur du désormais historique tweet de Donald Trump ! 
Lequel semble vouloir mettre les bouchées doubles, pour marquer son passage 
à la Maison-Blanche de manière indélébile, avant de passer le relais - à contre-
cœur - à son successeur démocrate ! 
Merci Monsieur le président, vous venez de remonter d’une manière fulgurante 
dans l’estime de Lhaj Miloud… Et tout bien réfléchi, il aurait bien aimé vous voir 
rester aux commandes pour un second mandat… Au moins, on ne s’ennuierait 
pas, avec vous ! Un tweet, une décision spectaculaire.
Vous appelez un chat un chat, et vous prenez des décisions, certes controver-
sées, mais courageuses ! Bref, vous faites votre job de patron de la première 
puissance mondiale, et ce n’est pas le président classique Joe Biden qui risque 
de vous ravir la vedette ! Espérons juste qu’il se contentera de prendre acte de 
votre décision historique, et de ne pas trouver à y redire… Mais le Congrès et 
le lobby israélien veilleront à ce qu’il n’y ait pas de reculade… Remerciements 
anticipés de la part de Lhaj Miloud !
Allez, on se calme les amis ! Non, Lhaj Miloud n’a pas retourné sa veste du 
bon côté ! Comme tous les anciens, il fut un temps où, lui aussi, aurait crié au 
scandale, et parlé de trahison de la « cause arabe » ! Mais il se trouve que ce 
sont bien les pays arabes qui ont ouvert la brèche en faisant assaut de gestes 
plus spectaculaires les uns que les autres envers l’État hébreu ! Sans aucune 
contrepartie diplomatique significative d’ailleurs ! 
Et puis, le Maroc est-il vraiment un pays arabe ? Il est permis d’en douter 
puisque cette arabité, qui nous était concédée du bout des lèvres par les pays de 
la péninsule arabique, est de plus en plus remise en cause par les « Khallijis », 
ces derniers temps… Lesquels viennent subitement de réaliser que les Maghré-
bins sont des Berbères, les Égyptiens des Coptes et les Libanais des Phéniciens 
! Et que, tests ADN à l’appui, les seuls « purs sangs » arabes sont les ressortis-
sants des pays du Golfe ! Grand bien leur fasse ! Alors pourquoi devrions-nous 
être plus royalistes que le roi ? 
Lhaj Miloud irait même plus loin en rappelant que nous avons plus d’atomes 
crochus avec les Israéliens qu’avec ces Arabes ingrats… Motif ? Notre forte com-
munauté établie en Israël, qui compte plus d’un million de ressortissants, et qui 
n’a jamais véritablement coupé les ponts avec son pays d’origine... Des Maro-

cains fiers de l’être, originaires de Rich ou Tinghir, Essaouira ou Casablanca, et 
qui continuent à perpétuer les traditions de leur pays d’origine, et à vénérer la 
mémoire de leurs monarques… Une communauté expatriée et qui, après des 
débuts difficiles, a su se faire sa place au soleil et quelle place ! Pas moins de 
neuf ministres marocains dans le gouvernement Netanyahou ! Un véritable mo-
tif de fierté pour l’ensemble des Marocains, et la preuve que nos compatriotes 
peuvent réussir partout, et de belle manière, pourvu que le cadre s’y prête et 
qu’on leur donne leur chance !
Lhaj Miloud rappellera par ailleurs à ces dénigreurs enragés dont le sport favori 
consiste à cracher leur venin en permanence contre le Maroc et ses institutions, 
que de toutes façons, l’engagement du Maroc en faveur des Palestiniens n’était 
pas dû au fait qu’ils étaient arabes ou majoritairement musulmans ! Ils auraient 
été bouddhistes que le Maroc les aurait soutenus avec la même ferveur, notre 
pays ayant toujours défendu les causes justes, abstraction faite de toute consi-
dération religieuse ou ethnique ! Et il continuera à le faire puisque le Souve-
rain lui-même dans l’échange téléphonique qu’il a eu avec le chef de l’Autorité 
Palestinienne l’a assuré que le Maroc restera ferme sur sa position consistant 
en l’établissement de deux États côte à côte, et que la reconnaissance d’Israël 
par notre pays ne signifiait aucunement l’abandon de la solution à deux États… 
L’expérience aidant, Lhaj Miloud a appris à se méfier des positions rigides qui 
n'ont engendré que des catastrophes pour le monde arabe, et qui ont abouti à 
l'impasse dans laquelle se trouve actuellement le dossier palestinien... A tous les 
résistants de salon, Lhaj Miloud répondra simplement que la politique est l'art 
des compromis raisonnables ! Le Maroc défendra beaucoup plus efficacement 
la cause palestinienne avec un Israël partenaire qu'avec un Israël dans le camp 
adverse... Il sera ainsi en mesure d’exercer des pressions amicales pour obtenir 
des avancées concrètes et servira de facilitateur dans le long et ardu processus 
de réconciliation israélo-palestinien, grâce à sa politique sage et à l’influence de 
la forte communauté juive marocaine… 
« Des bureaux de liaison, puis des relations diplomatiques directes et des vols 
directs entre les deux pays »… a annoncé Netanyahou, qui qualifie à juste titre 
cette communauté d’origine marocaine de véritable pont entre les deux pays ! 
On parle déjà d’une liaison quotidienne entre Casablanca et Tel-Aviv et de près 
de deux cent mille touristes israéliens en 2021… Des touristes dont notre pays 
a bien besoin en cette période si délicate… Des touristes pas comme les autres, 
puisqu’il s’agit plus précisément de MRE de confession juive, qui pourront enfin 
s’afficher au grand jour sur la terre de leurs ancêtres !
Et enfin, last but not least, cet événement historique marque de fait la fin du 
conflit artificiel créé de toutes pièces par le régime algérien… Qui devra bien 
se rendre à l’évidence et se plier à la nouvelle donne qui est en train de se 
mettre en place ! En acceptant la solution réaliste et incontournable proposée 
par le Maroc… Le Maroc, grand seigneur comme toujours, saura tourner la page 
en donnant désormais la priorité à l’édification du Grand Maghreb… Que Lhaj 
Miloud n’osera plus qualifier d’arabe ! l 
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Le vaccin Pfizer/BioNTech 
en question

La course au vaccin contre la 
Covid-19 a démarré, et ce-
lui développé par le couple 
Pfizer/BioNTech a pris la 

tête. Autorisé depuis mercredi 9 
décembre au Canada et aux États-
Unis le 12 décembre, injecté depuis 
lundi au Royaume-Uni, il suscite 
toutefois les réserves de certains 
médecins, malgré ses 95% d'effica-
cité annoncée. Lundi 7 décembre, 
sur LCI, le Pr Éric Caumes, chef du 
service des maladies infectieuses à 
l'hôpital de la Pitié-Salpétrière (Pa-
ris), met les pieds dans le plat. « Je 
n'ai jamais vu une fréquence aussi 
élevée d'effets indésirables pour 
un vaccin », a-t-il dénoncé dans les 
médias français. Quelques jours 
seulement après le coup d'envoi 
de l’opération de vaccination dans 
le pays de Boris Johnson, quelques 
ombres sont venues en effet ternir 
le tableau : deux membres du per-
sonnel du National Health Service 
(le système de santé publique au 
Royaume-Uni) ont développé une 
réaction allergique particulière-
ment sévère. Parmi les effets indé-
sirables relevés par le Pr Caumes, 
« des réactions minimes dues à 
l'injection, comme des rougeurs et 
douleurs locales », précise-t-il dans 
le journal le Parisien, mais aussi de 
la fièvre. « 15,8% des 18-55 ans 
ont eu 38°C ou plus dans les sept 
jours qui ont suivi la seconde injec-
tion », explique-t-il. « Et 45% ont 
dû prendre un médicament contre 
la fièvre ou la douleur. On parle 
aussi de 55% de maux de tête, 
62% de fatigue. C'est beaucoup 
trop. »
Le professeur très apprécié en 
France mais très peu goûté par le 
gouvernement de son pays avait 
dès lors expliqué sur LCI qu'il ne 
se ferait pas vacciner avec un pro-
duit dont il n'a « toujours pas lu 

ce dont il ressort dans des revues 
scientifiques » et qu’il se ferait 
administrer volontiers « le vaccin 
chinois». Celui-ci a été salué par de 
nombreux médecins occidentaux 
indépendants alors même qu’il 
n’a pas droit de cité ni en Europe 
ni en Amérique en raison juste-
ment de son origine qui ne lui ins-
pire pas confiance.  Européens et 
Américains craignent-ils que Pékin 
leur administre via son vaccin une 
souche du Covid-21 ?
Depuis cette sortie tonitruante très 
critiquée par le ministre français 
de la Santé Olivier Véran, l’infec-
tiologue a opéré un rétropédalage 
dû visiblement à la publication des 
données scientifiques sur le vaccin 
mis en cause. Sans pour autant lui 
témoigner une totale confiance. « 
L'efficacité on la connaissait, il n'y 
a aucune raison qu'elle soit remise 
en cause, c'est un vaccin très effi-
cace », déclare l'infectiologue, pré-
cisant qu'on « ne sait pas combien 
de temps ça va durer par contre ». 
Le recul sur le vaccin est en effet 
pour le moment trop faible pour se 
rendre compte de son immunité 
sur le temps », a-t-il précisé sur 
BFMTV. Autrement dit, faites-vous 
vacciner et on verra après… l

Le vaccin chinois 
Le Maroc s'interroge...

«Le Maroc n'a encore 
réceptionné aucune 
dose du vaccin anti-
Covid jusqu'à pré-

sent», a affirmé, mardi, le ministre 
de la Santé devant la Commission 
des secteurs sociaux à la Chambre 
des représentants. Le ministre de 
la Santé s’exprimait à la demande 
des députés sur la stratégie natio-
nale pour la vaccination contre la 
Covid-19.   
Khalid Ait Taleb a qualifié de fake news les informations relayées par certains 
médias et les réseaux sociaux à ce sujet, soulignant que le lancement de la 
campagne de vaccination nationale est tributaire de la réception des premières 
doses de la part de l'une des sociétés, le chinois Sinopharm en l’occurrence, avec 
laquelle le Royaume a été l’un des premiers pays à signer un contrat ambitieux 
pour la fourniture de 10 millions de doses. Justement, la première commande 
tarde à être livrée et ce retard, dont le ministre n’a pas expliqué les raisons, 
commence à inquiéter au Maroc et à susciter des interrogations surtout que 
Bahreïn, l’Égypte et les Émirats arabes unis ont déjà réceptionné les premiers 
lots de vaccins.
Ce retard risque de compromettre le calendrier vaccinal du fait que l’opération 
de vaccination se fera en deux injections séparées de 3 semaines et concernera 
80 % de la population, soit environ 28 millions de Marocains.
Par ailleurs, les autorités sanitaires péruviennes ont décidé le 11 décembre la 
suspension des essais du vaccin de Sinopharm par précaution, après la détec-
tion de problèmes neurologiques chez l’un des 12.000 volontaires participant à 
ces tests. Les autorités marocaines, qui ont lié le destin vaccinal au labo chinois, 
n’ont d’autre choix que de patienter. Mais pas d’attendre Godot. l

Jouahri optimiste pour 2021

Bank Al-Maghrib (BAM) prévoit 
une croissance de 4,7% en 
2021. Selon la Banque cen-
trale, l’économie marocaine 

devrait se contracter de 6,6% pour 
l’ensemble de cette année, avant de 
rebondir de 4,7% en 2021 et de 3,5% 
en 2022.
«Pour l’ensemble de l’année 2020, 
l’économie nationale accuserait une 
contraction de 6,6%, avec un repli de 
5,3% de la valeur ajoutée agricole et 
de 6,6% de celle non agricole », in-
dique BAM dans un communiqué sanc-
tionnant les travaux de la dernière réu-
nion trimestrielle de son conseil pour 

cette année. Pour M. Jouahri, 2021 
s’annonce donc radieuse et promet-
teuse. Bonne année, bonne santé pour 
de vrai ? l

Éric Caumes, chef du service des 
maladies infectieuses à l'hôpital de la 

Pitié-Salpétrière (Paris).

Abdellatif Jouahri.
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L’Algérie complètement 
à l’Ouest

Recroquevillée sur elle-même, hostile à toute ouverture sur l’espace maghrébin, championne de la défense des 
causes chimériques, le voisin du Maroc se trouve aujourd’hui dans une grande impasse pour avoir choisi de se 

complaire dans l’immobilisme.

Le Maigret 
DU CANARD

L'immobilisme en marche

Un pays sous la coupe de l’armée.

Jamil Manar

Allant de déconvenue en 
déconvenue, de camou-
flet en désaveu, prise à 
sa propre incurie poli-

tique qui a battu tous les records, 
l’Algérie des bidasses ne sait 
plus sur quel brodequin danser. 
Le K.O qui a mis fin à au régime 
en place aura été sans doute la 
reconnaissance des États-Unis de 
la souveraineté du Maroc sur son 
Sahara. Ce coup de tonnerre dans 
le ciel diplomatique mondial n’en 
finit pas de résonner dans leurs 
oreilles. Mais ce n’est pas sûr 
que les responsables algériens, 
sourds d’office à la voix de la rai-
son, fassent preuve d’une écoute 
fine du sens du message améri-
cain envoyé au bazooka par le 
président Donald Trump.
Ce n’est pas seulement l’Amé-
rique qui lui a signifié la fin de la 
récré. Et celle d’une fumisterie 
qui n’a que trop duré.  Bien avant 

le coup de semonce trumpien, la 
Chine, pourtant amie et alliée tra-
ditionnel de l’Algérie, a commen-
cé à lui tourner le dos. Plusieurs 
observateurs algériens, trop avi-
sés  pour relayer comme des per-
roquets  la propagande officielle,  
s’en sont inquiétés ouvertement 
sur les réseaux sociaux alors que 
certains médias ont consacré des 
articles à ce qui ressemble à un 
revirement dans les relations si-
no-algériennes. Pour preuve, Pé-
kin semble avoir abandonné ses 
investissements colossaux pro-
grammés en Algérie. 
Certains sont carrément à l’ar-
rêt comme le méga port de El 
Hamdania à Cherchell que la 
Chine, à travers deux groupes, a 
promis de financer à hauteur de 3 
milliards de dollars en échange de 
son exploitation sur une durée de 
25 ans. Avec ce chantier qui est 
visiblement tombé à l’eau, l’Algé-
rie, qui ne fait que mimer le Ma-
roc sans jamais réussir, cherchait 
à s’offrit un port en Méditerranée 

pour détrôner le port marocain de 
Tanger Med qui rayonne au-delà 
de la rive sud de la Méditerranée.  
L’autre grand projet chinois lais-
sé en plan porte sur un investis-
sement de 7 milliards de dollars 
dans les mines de phosphate. 

Crise multiforme

Ce projet est le fruit d’une joint-
venture entre le groupe pétro-
lier local Sonatrach et le groupe 
Chinois CITIC construction. 
Le contrat a été signé en no-
vembre 2018. Depuis, rien de 
concret n’a été réalisé, le projet 
étant resté figé au stade d’une 
belle intention sur le papier. Si la 
Chine semble avoir tourné le dos 
à l’Algérie, comme le relève non 
sans amertume bien des observa-
teurs algériens, au profit du Maroc 
avec lequel elle veut sceller un vé-
ritable partenariat dans différents 
domaines (économique, sanitaire, 
commercial…) c’est parce que le 

pays des Aurès est gravement 
plombé par ses dirigeants qui sont 
complètement à l’ouest. Déficit 
de réformes économiques, crise 
d’imagination au pouvoir et inca-
pacité chronique de se projeter 
dans l’avenir. Comment l’Algérie 
peut-elle prendre sérieusement le 
chemin du développement et être 
attrayante aux yeux des investis-
seurs étrangers avec un système 
politique obsolète et anachro-
nique basé sur la rente pétrolière 
et le fameux trabendo (contre-
bande contrôlée principalement 
par les généraux). Recroquevillée 
sur elle-même, hostile à toute ou-
verture sur l’espace maghrébin, 
championne de la défense des 
causes chimériques et minée par 
une crise multiforme, l’Algérie des 
militaires se trouve aujourd’hui 
dans une grande impasse pour 
avoir choisi de se complaire dans 
l’immobilisme. Le pays touche le 
fond mais ses dirigeants, inconsé-
quents, creusent encore. l
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Abdellatif Ouahbi accusé de 
faux et usage de faux

Accusé d’avoir accentué les divisions du parti, le secrétaire général du PAM est au centre d’une affaire judiciaire 
troublante qui le met directement en cause. Pour un avocat, censé défendre la loi et le droit, cela fait désordre...

Une affaire de falsification du PV de destitution du président du 
groupe parlementaire devant la justice

Ahmed Zoubaïr

Abdellatif Ouahbi ne sait plus où il habite. De plus en plus contesté 
au sein du parti, donnant l’impression de ne pas être l’homme du 
renouveau et de la réconciliation espérés, le secrétaire général du 
PAM a du mal à rassurer y compris dans le camp de ses partisans. 

Élu en février 2019 à l’issue d’un congrès houleux, le candidat unique qu’il 
était  après le retrait du jeune Samir Belfkih a vite montré qu’il n’était pas 
porté sur la réconciliation et le rassemblement dont avait besoin cette for-
mation pour panser ses plaies et dépasser ses divisions. Désormais, plus 
personne au sein du parti ne croit que le bouillonnant avocat, par ailleurs 
député de Taroudant, œuvre réellement pour tourner la page des fameuses 
dissensions internes qui avaient éclaté sous le mandat de son prédécesseur 
Hakim Benchemmach. La seule action à son actif concerne le changement 
dans des circonstances pour le moins troublantes du chef du groupe parle-
mentaire : le député de Sidi Ifni, Mohamed Aboudrar et son remplacement 
par un député du nom de Rachid Abdi. Député de Salé-Médina, celui-ci a 
été chargé à titre provisoire de coordonner les travaux du groupe fort de 
103 membres, en attendant la fin l’état d’urgence sanitaire et la possibilité 
de tenir une réunion du groupe pour élire un président. 
La nouvelle a été annoncée dans un communiqué rendu public le 9 avril, 
soit en plein confinement général ( !). « Des agissements individuels inac-
ceptables de Mohamed Aboudrar, liés à la gestion quotidienne et politique 
du groupe parlementaire Authenticité et Modernité au sein de la Chambre 
des représentants », lit-on dans ce document qui poursuit : « Après une 
large concertation avec les membres du Bureau politique de droit, nous, 
secrétaire général du parti, avons décidé de le démettre de ses fonctions 
». Prendre une telle décision dans un contexte de crise sanitaire qui a mis 
tout le pays y compris l’activité des partis en mode pause a de quoi inter-
peller. L’avenir du PAM était-il à ce point suspendu au limogeage qui plus est 

brutal du chef de son groupe parlementaire ? Pas besoin d’être grand clerc 
pour deviner qu’il y a anguille sous roche.  L’enfermement imposé par le 
Covid-19 a visiblement fourni l’occasion idoine pour M. Ouahbi de se débar-
rasser de celui qui ne fait pas partie de son écurie, comptabilisé à tort ou 
à raison sur la clique de l’ancien secrétaire général et imposer son homme 
lige qui lui obéira au doigt et à l’œil. Sauf que la procédure de destitution 
n’est pas nickel chrome. Loin de là.  

Sombre histoire

A commencer par la manière dont l’éviction s’est déroulée. Celle-ci a été 
notifiée par une correspondance adressée au président du Parlement Habib 
El Malki. Mais depuis quand on démet de ses fonctions un chef de groupe 
parlementaire sur la base d’un simple courrier ? Juridiquement, l’affaire 
pose problème. Et puis, quelle valeur a une telle décision sachant que le 
Bureau politique tourne juste avec des membres ès qualités et cooptés, 
étant donné que le renouvellement de cette instance, censé intervenir dans 
la foulée du dernier congrès qui a adoubé M. Ouahbi patron du PAM, n’a 
toujours pas eu lieu ? Plus grave encore, le chef, tout à son désir de se 
débarrasser vite de M. Aboudrar, aurait tripatouillé les signatures de cer-
tains députés. Le pot aux roses a été découvert par l’exclu lui-même en 
prenant connaissance du PV portant les 82 signatures de ses collègues 
supposés avoir dit oui et signé à distance le document de sa mise à l’écart !  
Comment a-t-il fait pour faire déplacer les signataires à Rabat alors que les 
déplacements interurbains, état d’urgence sanitaire oblige, étaient frappés 
d’interdit lors de cette période pendant laquelle seuls trois députés du PAM 
étaient autorisés à prendre part aux séances parlementaires ? En tout cas, 
de forts soupçons de falsification de signatures pèsent sérieusement sur 
cette procédure de destitution et son principal initiateur. L’affaire a été por-

Abdellatif Ouahbi de plus en plus décrié par les siens.
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tée devant le tribunal administratif de Rabat par celui qui s’en estime 
la principale victime et il lui a donné raison le 11 novembre dernier 
en annulant la décision de son éviction. Le dossier est accablant pour 
Abdellatif Ouahbi. Les éléments à charge comptent principalement 
des témoignages certifiés par huissiers de justice d’un groupe de 11 
députés qui dénoncent les signatures qui leur sont attribuées dans 
le PV utilisé pour destituer Mohamed Aboudrar. Largement suffisant 
pour que ce dernier saisisse dans une citation directe le juge d’ins-
truction près du tribunal pour faux et usage de faux dont seraient 
coupables le secrétaire général et son nouveau chef de groupe…    
Pour un juriste, avocat de profession, censé défendre la loi et le droit, 
il s’agit d’un vrai scandale si la justice confirme la falsification… «Je 
suis tombé des nues en apprenant que M. Ouahbi est accusé d’avoir 
fait falsifier le PV de destitution de M.  Aboudrar. », commente un 
élu communal PAM qui a requis l’anonymat. Un avocat qui plus est 
fort en gueule et réputé procédurier ne devait pas faire ça. Cette 
réaction résume l’état d’esprit général dans les rangs des militants 
qui dénoncent tous un vide organisationnel doublé d’une crise exis-
tentielle qui mine leur parti. En attendant l’issue judiciaire de cette 
sombre histoire, le tracteur semble avoir perdu le sens de l’orienta-
tion. Une situation aggravée par les multiples sortis de route de son 
secrétaire général qui semble ne se préoccuper que de son destin 
politique qu’il n’envisage qu’avec la bénédiction du PJD.  « La seule 
ambition qui l’anime c’est devenir ministre de la Justice dans le pro-
chain gouvernement qu’il croit dur comme fer sera de nouveau dirigé 
par les islamistes», croit savoir un député. Un avis largement partagé 
jusque dans le carré de ses proches qui trouvent que leur chef est 
lisible et prévisible. 

Gestion chaotique

« Chez lui, il n’y a pas d’arrière-pensées, que des pensées et des 
intentions claires.  Si le fait de nourrir l’ambition de sortir de l’opposi-
tion est un péché politique, M. Ouahbi est fautif. », estime un proche. 
« Le défaut de M. Ouahbi c’est qu’il est clair et joue cartes sur table», 
renchérit un autre thuriféraire. Rien de mal à vouloir intégrer le pou-
voir, sauf que l’obsession chez M. Ouahbi est telle s’est aplati devant 
les islamistes,  poussant la servilité jusqu’à accepter d’accéder à leur 
demande de voir le PAM leur présenter ses excuses pour les années 
de guerre qui leur ont été déclarées sous le mandat de Ilyas El Omari. 
Un préalable posé par les ténors islamistes à toute réconciliation avec 
le parti du tracteur, pouvant ouvrir la voie à une alliance préélectorale 
que M. Ouahbi appelle de ses vœux. Abdellatif Ouahbi est mûr pour 
vivre une grande idylle avec les islamistes dont il mène volontiers, 
histoire d’entrer enfin dans leurs bonnes grâces, une guerre par pro-
curation contre le RNI et l’USFP. C’est connu, l’amour fou peut faire 
commettre à son homme l’impossible, voire l’impensable… 
Pendant ce temps, le PAM part en quenouille à cause de la gestion 
chaotique des affaires du parti.  
Mécontents de l’orientation jugée contre-nature, prise par leur for-
mation avec l’arrivée de Abdellatif Ouahbi à sa tête, dégoûtés par 
l’esprit de vengeance qui anime ce dernier et son équipe contre leurs 
opposants et les proches de l’ex-secrétaire général, nombre de mili-
tants ont démissionné alors que des bataillons d’élus communaux 
et de députés ont déjà décidé de quitter ce qu’ils estiment être un 
bateau ivre. Le PAM, qui n’a plus d’avenir selon les observateurs poli-
tiques avisés depuis qu’il a perdu ses vrais soutiens, n’en finit pas 
d’être paumé… l

Le PAM s’est offert à son tour son mouvement de redressement. 
Baptisé « Lamahida », il milite ouvertement pour le changement, 
et ses actions se sont traduites par une série de protestations 

organisées dans différentes régions du pays. Cette dynamique a ac-
couché d’un manifeste signé par quelque 1 700 militants qui réclament 
la tenue de la session du Conseil national et la publication de la liste 
ses membres. C’est que M. Ouahbi et ses partisans sont soupçonnés 
d’en avoir fait une machine à leur service par le jeu de l’augmentation 
de ses membres acquis à la direction actuelle. Vieille technique, le 
parachutage permet de faire voter toutes les décisions préposées par 
le secrétariat général et partant de verrouiller le parti. Le PAM devient 
ainsi la chose de Ouahbi et compagnie. Demandez l’authenticité et la 
modernité ! l

Un parti verrouillé

Dans un intervalle limité dans le temps et plongés dans l’horreur virale et le pan-
démonium terrestre, vous êtes arraché(s) de l’immatérialité de votre âme par 
des événements qui heurtent et scandalisent votre sensibilité et ébranlent vos 
convictions. Vous maudissez votre race, jetez l’anathème, à tort ou à raison, 

à votre soi-disant ennemi juré (Israël) et compatissez, à distance, avec un peuple (la 
Palestine) désarçonné et désillusionné.
A quoi équivalent des paroles flatteuses scandées en guise de solidarité occasionnelle et 
fugace ? Que vaudront des cris gémissants qui n’éveilleront jamais les morts (martyrs) ? 
La délivrance est prise en otage. Gloire aux arabes, retranchés dans un défaitisme invé-
téré et dans la résignation que Balzac qualifiait de suicide quotidien.
Mais on ne peut pas que faire plaisir aux tenants et intercesseurs de cette cause désespé-
rée, parce que les grands diseurs ne sont pas forcément de grands faiseurs et les conseil-
leurs ne sont jamais les payeurs. A vrai dire, la Palestine c’est un peu comme cette bonne 
femme, aux attraits troublants et rattrapée par l’âge, qui se fie à tous les hommes qui lui 
tendent hypocritement la main mais qui refusent de s’engager avec elle. Alors, continuez 
à vous la faire sans vous en faire, courtisez-la et enguirlandez-la, histoire de prolonger 
son calvaire ; elle continuera à faire votre bonheur ineffable et précaire.
Vraisemblablement, il était temps de battre le fer pendant qu’il était chaud, et là, néces-
sité fait loi. On ne peut jamais faire d’omelette sans casser des œufs, et à défaut de les 
casser, il vaut mieux les donner pour avoir le bœuf. Bref, l’arrangement vaut mieux qu’un 
procès sans issue. De là, charbonnier est maître chez soi pour laisser passer les priorités, 
et dans ce genre de situation d’intérêt d’Etat, c’est chacun pour soi et fais ce que dois, 
advienne que pourra, puisque la fin justifie les moyens.
Nul ne peut nier qu’aux grands maux, il faut les grands remèdes. Et si l’envie de prier à 
Al Aqsa ou même de la libérer chiffonne certains, désormais les vols seront directs … et 
que ça saute ! l

Lahcen Ouasmi, Casablanca, 15 décembre 2020.
l.ouasmi@flbenmsik.ma

Humour et sarcasme au temps du Coronavirus (15)

Raison versus passion

Texte de l'Oie
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Par Abdeslam Seddiki *

Dans la vie des nations, il y a des moments 
où l’histoire s’accélère et des moments où 
elle ralentit.  Des changements qualitatifs, 
voire révolutionnaires, peuvent surprendre 

plus d’un. C’est bien ce qui s’est passé ce jeudi 10 
décembre, un jour  qui restera à jamais marquant 
dans l’histoire contemporaine de notre pays  et gravé  
dans la mémoire collective de notre peuple.  Deux 
entretiens successifs  du Souverain avec deux diri-
geants de deux pays  ont mis notre pays au centre de 
l’actualité et suscité l’enthousiasme de tout un peuple 
de Tanger à Lagouira.
Le premier entretien téléphonique a eu lieu avec le 
Président américain Trump, au cours duquel  ce der-
nier « a informé Sa Majesté le Roi, de la promulga-
tion d’un décret présidentiel, avec ce que cet acte 
comporte comme force juridique et politique indé-
niable et à effet immédiat, portant sur la décision 
des États-Unis d’Amérique de reconnaitre, pour la 
première fois de leur histoire, la pleine souveraineté 
du Royaume du Maroc sur l’ensemble de la région du 
Sahara Marocain» (communiqué du Cabinet Royal). 
On ne mesurera jamais assez  la portée d’une telle 
décision du Président de la première puissance mon-
diale, membre permanent du Conseil de Sécurité. Elle 
sera suivie d’effets immédiats et à  court et moyen 
termes.  Outre le fait qu’elle donnera un élan sérieux 
aux relations bilatérales ne serait-ce que par l’exten-
sion de l’ALE (accord de libre-échange) qui intégrerait 
désormais nos provinces sahariennes, elle aura sûre-
ment un « effet d’imitation » en incitant les autres 
pays à suivre les pas des USA.  Sans verser dans un 
optimisme démesuré, il n’est pas exclu de voir, dans 
un prochain avenir,  une série de  pays  aller dans ce  
sens. D’ores et déjà, Dakhla, comme Laâyoune, sont   
en passe de se transformer en plateformes diploma-

tiques et en centres d’attractivité pour les investisse-
ments tant nationaux qu’étrangers. Au final, la porte 
est grande ouverte pour notre pays de clore définiti-
vement un différend artificiel qui n’a que trop duré, en 
entérinant par une décision onusienne le plan maro-
cain d’autonomie comme voie unique de solution d’un 
tel conflit.
Bien sûr, ces acquis ne sont pas tombés du ciel et ne 
sont pas le fait du hasard. Ils sont le fruit d’une mobi-
lisation populaire constante, toutes forces et toutes 
tendances confondues, sous la direction clairvoyante 
du Roi qui a su mettre dans la balance tout Son aura 
et le respect dont il jouit sur l’arène internationale 
auprès de ses pairs et de différents milieux diploma-
tiques et de groupes influents. 

Position
Cette mobilisation dans l’unisson, on en a besoin plus 
que jamais. Notre front intérieur doit rester soudé 
et fort en capitalisant l’enthousiasme populaire par 
des réformes structurelles allant dans les sens de  la 
consolidation du processus démocratique et plus  de 
justice sociale.   
Pour ce qui est du   deuxième entretien, SM le Roi a 
tenu à réitérer à Son interlocuteur le Président de l’Au-
torité Nationale Palestinienne  la position constante  et 
historique du Maroc à l’égard de la question palesti-
nienne et son engagement constructif « pour parvenir 
à l’établissement d’une paix juste et durable dans la 
région du Moyen-Orient » sur la base de deux Etats. 
Ce faisant, le Roi a mis fin à toutes les interprétations 
des pêcheurs en eaux troubles concernant la position 
prise souverainement par notre pays à reprendre des 
contacts  avec l’Etat d’Israël dans le sens justement 
de parvenir à terme à une solution juste et équitable  

du  conflit israélo-palestinien qui passera nécessaire-
ment par la constitution d’un Etat palestinien sur l’en-
semble de ses territoires  avec Jérusalem Est comme 
capitale.
Pour tout analyste sérieux, et tout observateur  objec-
tif, il ne s’agit nullement d’une opération d’échange, 
une sorte de « troc » et  de donnant-donnant comme 
tentent de l‘accréditer vainement certains milieux 
malveillants qui cherchent, consciemment ou incon-
sciemment, à nuire aux intérêts du pays en voyant  
des problèmes là où il n’y en a pas. En reprenant 
des contacts avec l’Etat hébreu dans la perspective 
de rétablissement des relations diplomatiques, sans 
arrêter  une  date  fixe, détail important à rappeler, 
le Maroc, Roi, gouvernement et peuple, ne se détour-
nera jamais de la cause palestinienne. Au contraire, 
il la placera toujours au même titre que la question 
saharienne. Le Communiqué émanant du Cabinet 
Royal à la suite de cet entretien bilatéral a été suffi-
samment clair et rédigé sans langue de bois en dési-
gnant les choses par leur nom. Et franchement, sans 
remettre  en cause la liberté d’expression et le droit 
d’interprétation de tout un chacun, aller jusqu’à parler 
de «trahison pour la cause palestinienne»,  c’est trahir 
la lettre et l’esprit du communiqué du cabinet royal. 
De telles affirmations relèvent d’une paresse intellec-
tuelle pour ne pas dire de la malhonnêteté purement 
et simplement. Fort heureusement, ces milieux reste-
ront marginaux et ils ont l’habitude de rater leur ren-
dez-vous avec l’histoire. Comme le dit l’adage chinois: 
« quand le sage désigne la lune, l'imbécile regarde le 
doigt ». l

Abdeslam Seddiki : Economiste, ancien 
ministre de l'Emploi 

et des affaires sociales.

Taza et Gaza, même sort, même combat !

Projet d’ubérisation de l’offshoring  

L’UMT interpelle Moulay Hafid

La Fédération nationale des 
centres d’appel et des mé-
tiers de l’offshoring (FNCA-
MO), affiliée à l’Union Maro-

caine du Travail (UMT), a adressé à 
Moulay Hafid Elalamy une corres-
pondance en date du 5 décembre 
relative à son projet pour le moins 
troublant de création de centres de 
formation de Freelancers dans le 
secteur de l’Offshoring. Ces der-
niers sont destinés, selon un expo-
sé que le ministre de l’Industrie, du 
Commerce, de l’Économie Numé-
rique et Verte, a fait il y a quelques 
semaines au Parlement (Voir le 
Canard Libéré n° 627 du 27 no-
vembre), aux salariés touchés par 

la crise sanitaire. Dans son courrier, 
la fédération, dirigée par le jeune et 
dynamique Ayoub Saoud, dénonce 
en des termes clairs une volonté 
d’ «ubérisation du secteur de l’Off-
shoring qui compte à date plus de 
80.000 salariés majoritairement 
dans la filière Centres d’Appel». Une 
ubérisation qui va à l’encontre du 
«projet d’envergure annoncé par Sa 
Majesté le Roi Mohamed VI» visant 
à «réussir le challenge de la géné-
ralisation de la protection sociale». 
Livrer les employés des centres 
d’appel déjà soumis à une forte ex-
ploitation à une précarisation sans 
aucune protection sociale n’est cer-
tainement pas le meilleur moyen de 

promouvoir l’emploi et défendre les 
intérêts des travailleurs. Le sous-
emploi dont rêve Moulay Hafid, qui 
est également opérateur du secteur 
de l’offshoring, fait déjà des ra-
vages dans le secteur des livraisons 
à la sauce Jumia ou Glovo avec une 
armée de livreurs pris dans une 
course à moto périlleuse et intermi-
nable et sans la moindre protection 
pour gagner quelques dirhams en 
fin de journée… Le ministre va-t-il 
renoncer, comme l’y a invité la FN-
CAMO, à son projet destructeur de 
précarisation de l’offshoring, certes 
très intéressant pour les patrons 
mais préjudiciable pour les téléopé-
rateurs ? l

Ayoub Saoud, président de la FNCAMO.
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Une équipe du Canard a retrouvé les traces du président algérien 
covidé Abdelmajid Tebboune, placé à l’isolement dans un hôpital 

quelque part entre la Suisse et l’Allemagne.  

⌐Abdelmajid Tebboune, président algérien

Vous avez entendu 
la dernière ?
Vous voulez dire 
les dernières 
gifles dont l’onde 
de choc est par-
venue jusqu’aux 
oreilles ? C’est 
la scoumoune 
pour l’Algérie qui 
depuis que j’en 
suis devenu le 
président élu par 
l’armée et contre 
la volonté du 
peuple va de déconvenue en 
déconvenue. Les États-Unis 
qui reconnaissent la souverai-
neté du Maroc sur son Sahara 
qu’on a longtemps cherché à 
lui chiper, il est vrai maladroi-
tement, je n’ai jamais imaginé 
cela y compris dans mes pires 
cauchemars. Le Donald l’a fait 
et il n’y est pas allé avec le dos 
de la cuiller. 

L’Algérie a-t-elle encore de l’ave-
nir?
Pour être franc avec vous, 
l’Algérie est devenue un rien 
immense ; elle n’a ni avenir, ni 
présent, ni passé, ni chef. L’Al-
gérie n’a jamais eu d’autre vo-
lonté que celle de nuire à son 
voisin qui a fini par lui damer 
le pion. L’Algérie possède juste 
un peuple livré à lui-même, 
abusé et désabusé, dépossédé 
de ses richesses et un bilan 
économique et social proche 
du néant. 

A vous entendre, l’Algérie serait un 
pays à prendre….
Le Roi du Maroc aurait dû in-
clure dans son deal du siècle 
l’annexion de l’Algérie. Trump 
aurait certainement accepté 
et nous, Algériens pauvres et 
orphelins, serions grandement 
soulagés. Mais ce n’est pas trop 
tard si votre grand roi que Dieu 
l’assiste voudrait bien nous 
prendre sous son aile. Nous 
sommes mûrs et prêts. Nous 
lui serions reconnaissants.

Mais l’ère de la colonisation est 
révolue…
Vivement la fin de l’indépen-
dance de l’Algérie ! Au vu de 
notre situation qui fait pitié, 
celle-ci n’est en fait qu’une 

parenthèse indigne 
stérile et malheu-
reuse. Mais je suis 
conscient qu’au-
cun pays ne veut 
de nous. Même 
la Chine que l’on 
croyait notre grand 
allié communiste 
traditionnel a com-
mencé à nous tour-
ner le dos pour 
regarder vers le 

Maroc. Notre grand pays par la 
propagande a fait pschitt. S’est 
dégonflée comme une vieille 
baudruche.

La faute au Polisario… 
Ne me parlez plus de cette 
bande de mercenaires qui est 
à l’origine d’une bonne partie 
des malheurs de l’Algérie. A 
force de les défendre et de les 
engraisser en les instrumenta-
lisant contre le Maroc, ils sont 
devenus des bons à rien. Même 
pas capables d’arracher leur 
indépendance de la mamelle 
algérienne...

Vous avez fait récemment une ap-
parition télévisée pour rassurer sur 
votre état de santé ; il paraît que 
ce n’est pas vous, que les services 
algériens ont fabriqué votre sosie 
en recourant aux services d’une 
boîte spécialisée asiatique…
Le coronavirus que j’ai chopé 
ou qu’on m’a inoculé m’a fait 
perdre tous mes moyens déjà 
faibles…  Sincèrement, je ne 
sais plus qui je suis réellement. 
Le vrai ou le faux Tebboune ? 
Qu’importe au fond ma véri-
table identité ! Je sens que je 
suis M. Nobody.  Une voix me 
dit que je suis l’authentique 
et une autre me susurre que 
je suis une réplique. En tout 
cas, la culture du faux est dans 
notre ADN. N’avons-nous pas 
créé une fausse cause sah-
raouie, inventé un million de 
martyrs ? Maintenant,   on fa-
brique de faux présidents. l

 Propos recueillis par 
Saliha Toumi

Je suis M. Nobody...

L’entretien -à peine- fictif de la semaine

Des minotiers pris la main dans le sac...

Les cartes de fertilité de sols burkinabés 
au menu de « Restore Africa Soils »

L’affaire du fameux trafic de blé sub-
ventionné sera bientôt instruite par 
la justice. Un rapport circonstancié 
établi par l’inspection générale des 

finances révèle le scandale et ses protagonistes 
que sont une dizaine de minotiers issus de dif-
férentes villes du pays. Ces derniers sont forte-
ment soupçonnés d’être impliqués dans un cir-
cuit de trafic de la farine nationale de blé tendre 
(FN-BT), suite au démantèlement de plusieurs 
réseaux, à l’image de celui débusqué à Khourib-
ga en 2019 par la gendarmerie royale. Les mis en 
cause utilisaient des entrepôts de stockage pour remplacer les caisses de la farine 
subventionnée par des caisses ordinaires. Objectif inavoué : Revendre la marchan-
dise, en infraction avec la loi, à des prix élevés dans les souks hebdomadaires et les 
commerces des grandes villes. 
Ces agissements malhonnêtes empêchent la farine subventionnée d’atteindre la 
population-cible que sont les couches démunies. En fait, les fraudeurs exploitent 
une série de failles qui ont toujours existé dans le dispositif d’importation, de stoc-
kage et de vente en gros du blé tendre.  Ce qui a poussé certains minotiers à céder 
à la tentation de la fraude. Pour se faire plus de blé. l

La Fondation OCP, l’UM6P et le Bu-
reau national des Sols du Burkina 
Faso (Bunasols) ont organisé le 
3 décembre dernier un webinaire 

autour de l’expérience de ce pays africain 
dans la réalisation de sa carte de fertilité 
des sols. Cet évènement animé sur la pla-
teforme d'échange « Restore Africa Soils» 
constitue le 2e rendez-vous de ce genre 
après celui consacré au Togo. Cette deu-
xième conférence en ligne a été marquée 
par la présence du ministre burkinabé de 
l’Agriculture et des Aménagements Hydro-
agricoles (MAAH), M. Salifou Ouedraogo 
et de M. Zacharie Segda, directeur général 
du Bunasols. Les échanges ont permis de 
dresser le bilan de la collaboration entre 
la Fondation OCP et le Burkina Faso ainsi 
que l’état d’avancement du programme de 
cartographie des sols burkinabés. A ce jour, 
ce partenariat fructueux a permis l’élabora-
tion d’une carte de fertilité du sol pour une 
zone-pilote de 140.000 Ha sur 4 régions 
du pays : Hauts-Bassins (45.500 Ha), Cas-

cades (32.500 Ha), Sud-Ouest (19.500 
Ha) et Boucle du Mouhoun (42.500 Ha). 
Cette collaboration a également permis le 
renforcement des capacités de plus de 56 
cadres et techniciens du Bunasols dans les 
domaines de fertilité du sol et de la fertili-
sation des cultures ainsi qu’en matière des 
systèmes d’information géographique et du 
contrôle qualité des engrais. « La Fonda-
tion OCP apporte son soutien au Bunasols 
à travers le renforcement des capacités de 
ses cadres ainsi que la mise à disposition 
d’équipements dans un objectif d’établir, en 
toute autonomie, la carte de fertilité de la 
zone pilote au Burkina Faso. » a expliqué 
Nawfel Roudies, directeur du Portfolio Inter-
national au sein de la Fondation OCP. Le 
Burkina Faso dispose d’une superficie agri-
cole de 9 millions d’hectares qui constitue 
la source de revenu de plus de 80% de la 
population. La production est dominée par 
les cultures céréalières (Sorgho, maïs, riz), 
légumineuses (Niébé, arachides), le coton, 
et les cultures maraîchères vivrières. l

Un trafic et des failles...
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Le Tribunal spécial des Nations unies pour le 
Liban (TSL) a condamné par contumace ven-
dredi dernier Salim Ayache, membre présumé 
du Hezbollah, à la perpétuité, pour avoir pris 

part à l'assassinat en 2005 de l'ancien Premier mi-
nistre libanais Rafic Hariri. Salim Ayache a été recon-
nu coupable en août de cinq chefs d'accusation liés à 
l'attentat à la voiture piégée. Mais la sentence est en-
tièrement symbolique car M. Ayache, dont on ne sait 
toujours pas où il se cache, a été jugé par contumace. 
Cela signifie que s'il est appréhendé, il devra être jugé 
à nouveau. La condamnation n'était de ce fait qu'une 
note finale à un vaste et coûteux effort pour amener 
les auteurs du plus important assassinat politique de 
l'histoire moderne du Liban à rendre des comptes. 
Mais après des millions de dollars dépensés pour 
enquêter et juger les auteurs présumés de ce crime 
vieux de 15 ans, pas une seule personne n'a été punie. 
Le juge Janet Nosworthy a annoncé la sentence lors 
d'une séance qui s'est tenue en partie virtuellement à 
cause du coronavirus, en disant que les graves crimes 
de M. Ayach méritaient une punition sévère.
« Le Liban est une démocratie parlementaire », a dé-
claré la juge Nosworthy. « Ses politiciens et ses diri-
geants devraient être démis de leurs fonctions par les 
urnes plutôt que par une balle ou une bombe. »
Le TSL a été créé à la demande du Conseil de sécu-

rité des Nations unies en 2009, après que le Liban ait 
«omis» d'enquêter sur ce crime. Il ne peut juger que 
des individus, mais le juge Nosworthy a déclaré qu'un 
État était très probablement derrière le meurtre de M. 
Hariri et que le pays qui en avait le plus à gagner était 
« très probablement la Syrie ».
Au moment de l'assassinat de M. Hariri, les forces 
syriennes occupaient le Liban et s'immisçaient pro-
fondément dans la politique du pays, soutenant les 
alliés libanais de la Syrie, dont le Hezbollah, et sapant 
ses ennemis. Beaucoup au Liban pensent que la Syrie 
a supervisé l'assassinat de M. Hariri pour éliminer un 
adversaire politique. Les responsables syriens ont nié 
à plusieurs reprises toute implication de leur gouver-
nement. Le juge a également laissé entendre que le 
Hezbollah, une puissante milice et un parti politique 
soutenu par l'Iran que les États-Unis et d'autres pays 
considèrent comme une organisation terroriste, avait 
protégé M. Ayach de l'arrestation.
Par ailleurs, le tribunal a émis de nouveaux mandats 
d'arrêt contre M. Ayach et a autorisé son procureur à 
demander une « notice rouge » à Interpol, deman-
dant à ses États membres de garantir son arrestation.
« La peine infligée à Salim Ayache doit être appliquée 
et les autorités judiciaires et sécuritaires libanaises 
doivent remplir leur devoir », exhorte Saad Hariri, le 
fils de l’ancien premier ministre assassiné. l

Assassinat de Rafik Hariri : Perpète pour un 
membre du Hezbollah 

yahoo.fr

Les 27 sanctionnent a minima 
la Turquie

Appel onusien à 
déclarer « l’état 

d’urgence climatique »

Le secrétaire général de 
l’Organisation des Na-
tions unies (ONU), Anto-
nio Guterres, a appelé le 

monde à « déclarer l’état d’ur-
gence climatique », lors de l’ou-
verture, samedi 12 décembre, 
d’un sommet destiné à relan-
cer les efforts de lutte contre le 
réchauffement climatique, cinq 
ans après l’accord de Paris.
« J’appelle aujourd’hui les res-
ponsables du monde à déclarer 
l’état d’urgence climatique dans 
leur pays jusqu’à ce que la neu-
tralité carbone soit atteinte », 
a lancé M. Guterres, alors que 
cinq ans plus tôt la communauté 
internationale s’était engagée à 
contenir le réchauffement « net-
tement » en dessous de + 2 °C, 
et si possible + 1,5 °C, par rap-
port à l’ère préindustrielle.
Mais les engagements de réduc-
tion d’émissions de gaz à effet 
de serre (GES) pris par les pays 
« n’étaient pas suffisants » et « 
n’ont pas été respectés », a sou-
ligné M. Guterres, avant de rap-
peler qu’il est nécessaire de « 
réduire les émissions mondiales 
de 45 % d’ici à 2030 par rapport 
aux niveaux de 2010 ».
A moins d’un an de la COP26, 
qui se tiendra en novembre 
2021 à Glasgow, en Écosse, le 
secrétaire général de l’ONU a 
exhorté les participants au som-
met « à faire preuve d’ambition, 
à faire cesser les coups portés à 
notre planète, et à faire ce qu’il 
faut pour garantir l’avenir de 
nos enfants et de nos petits-en-
fants ». l

Une décision jugée décevante par les 
partisans de la ligne dure contre Ankara. 

Journal satirique marocain paraissant le vendredi
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Semblant de cohésion pour les 27, 
vengeance a minima pour Macron.
Les dirigeants européens se sont en-
tendus pour imposer des sanctions 

à un nombre indéterminé de fonctionnaires 
et d'entités turcs impliqués dans des forages 
gaziers dans « les eaux territoriales chy-
priotes », mais ils ont reporté des décisions 
plus importantes telles que des tarifs doua-
niers ou un embargo sur les armes jusqu'à 
ce qu'ils aient consulté la prochaine adminis-
tration Biden.
La décision prise par le Conseil de l'UE après 
des heures de débats passionnés a déçu les 
partisans de la ligne dure tels que la France, 
Chypre et la Grèce, qui avaient fait pression 
pour que des mesures plus urgentes et plus 
substantielles soient prises afin d'exprimer la 
désapprobation de l'UE à l'égard de la poli-
tique étrangère turque.
En revanche, le ministère turc des affaires 
étrangères a réagi au quart de tour vendredi 
dans un communiqué : « Nous rejetons cette 
attitude biaisée et illégitime figurant dans les 
conclusions du sommet de l'UE.» Et d’ajouter 
que les décisions prises lors du sommet des 
dirigeants de l'UE étaient « illégales » et « ont 
une fois de plus ignoré les Chypriotes turcs, 
qui sont copropriétaires de l'île de Chypre ».
Les noms des personnes faisant l'objet de 
sanctions seront publiés dans les prochaines 
semaines par Josep Borrell. Haut représen-
tant de l’UE pour les affaires étrangères et la 
politique de sécurité a également accepté de 
préparer des propositions sur une approche 
plus large à l'égard de la Turquie d'ici mars, 
ce qui donnera à l'UE le temps de consulter 
l'équipe de sécurité nationale de Joe Biden.
Sur un autre ordre d’idée, le président élu 
Joe Biden a qualifié le président turc Recep 
Tayyip Erdoğan d'autocrate, mais Ankara a 
fait semblant de ne pas avoir entendu, évi-

tant de compromettre ses futures rapports 
avec la prochaine administration américaine.
« L'enjeu est très clair : la crédibilité de l'Union 
européenne » a déclaré le premier ministre 
grec, Kyriakos Mitsotakis, avant le sommet. 
Les diplomates grecs n'ont pas pu dissimuler 
leur déception. La France et la Grèce ont fait 
valoir que l'UE avait déjà convenu en octobre 
qu'elle imposerait des sanctions si le régime 
d'Ankara ne mettait pas fin à ses « provoca-
tions » et à sa « rhétorique agressive » dont 
les diatribes récurrentes contre Macron.
La France et la Turquie sont à couteaux tirés 
en Libye, où Erdoğan a envoyé des armes et 
des troupes pour aider le gouvernement de 
Tripoli (reconnu par l’ONU), une administra-
tion considérée par certains à Paris comme 
un front pour les Frères musulmans.
Le rôle de premier plan de la Turquie au sein 
de l'OTAN suscite également des inquiétudes 
dans certains milieux. L'invasion du nord-est 
de la Syrie et l'acquisition de missiles S-400 
par la Russie gênent la France et aussi les 
États-Unis qui ont également sanctionné la 
Turquie sur ce point, mais le secrétaire gé-
néral de l'OTAN, Jens Stoltenberg, a décrit 
la Turquie comme un allié important, toute 
comme l’Italie. l

Rafik Hariri.
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CULTURE

«Frontières imagi-
naires : Style ar-
tistique et image 
photographique 

sous contexte colonial » est une 
étude sur la « frontière cultu-
relle », à partir des arts, de la 
photographie et de la mémoire 

vivante, concept plus large que celui de frontière poli-
tique, entre l'Andalousie ibérique et le Maroc. La pre-
mière partie de cet ouvrage de 202 pages, publié le 30 
novembre 2020 aux éditions L’Harmattan, traite de la 
formation et de l'invention du style hispano-mauresque, 
dans lesquelles le maréchal Lyautey a joué un rôle domi-
nant par son contrôle du discours colonial marocain. La 
deuxième aborde grâce à la documentation journalistique 
et photographique les événements de Fès, la ville « anda-
louse », d'avril 1912. Dans la troisième, l'auteur analyse 

la fonction croisée des images photographiques, depuis 
les origines de la photographie jusqu'à aujourd'hui, entre 
les deux rives de la Méditerranée, à travers l'étude de 
certaines archives inédites.
La dernière partie compare la mémoire espagnole et 
l’horizon andalous, avec le problème du récit national, 
mais aussi celui du dialogue avec le voisin historique, 
le Maroc chérifien. Anthropologue et historien, José 
Antonio González Alcantud, est professeur des Univer-
sités d´anthropologie sociale (Université de Grenade, 
Espagne), membre de l’Académie royale des Sciences 
morales et politiques d’Espagne. Il est chercheur et/ou 
professeur invité dans de nombreuses universités. Parmi 
ses dernières publications : El malestar en la cultura pa-
trimonial. La otra memoria global, Barcelona, Anthropos, 
2012. El Mito de al Ándalus. Orígenes y actualidad de un 
ideal cultural, Córdoba, Almuzara, 2014 et Historia colo-
nial de Marruecos, 1894-1961, Almuzara, 2019. l

Frontières imaginaires
Style artistique et image photographique 

sous contexte colonial

Le cycle du cinéma en ligne «Courts-métrages au 
féminin» se déroule en ligne jusqu’au 30 décembre 
à l’Institut Cervantes du Maroc. Le programme de 
ce cycle présente quatre exemples très différents de 

la production actuelle de courts métrages, composés de 
deux fictions, d'un documentaire et d’un film de montage, 
fait savoir l’Institut dans un communiqué publié vendredi 
4 décembre, ajoutant que cette manifestation cinémato-
graphique sera marquée par la projection de deux courts-
métrages de fiction : «Centrifugado-2018 » (Essoré) de 
Mireia Noguera, et «No me despertéis-2018» (Ne me 
réveillez pas) de Sara Fantova. Deux autres films seront 
également projetés dans le cadre de ce cycle, à savoir le 
documentaire «Dúctiles-2018 » (Souples) de Marisa Beni-
to et le court métrage « Quand j’étais petit » d’Elena Moli-

na, précise la même source.
Le public intéressé peut 
regarder les titres de ce 
cycle du cinéma depuis la 
chaîne Vimeo de l’Institut 
Cervantes, dans le cadre de 
sa programmation en ligne.
Le programme « Cours mé-
trages au féminin », élaboré 
par l’Organisme Trama, la 
coordinatrice des festivals 
féminins en Espagne, veut 
mettre en avant les courts 

métrages réalisés par des femmes, conclut l'Institut Cer-
vantes au Maroc. l 

Consternation chez ses collègues et 
son public. Le journaliste vedette 
de la chaîne marocaine 2M est 
mort subitement jeudi soir à Casa-

blanca des suites d'une crise cardiaque. Le 
défunt, âgé de 52 ans, a rendu son âme 
dans l'ambulance au moment de son éva-
cuation vers un hôpital de la métropole, 
indique une source à 2M. Après avoir étu-
dié le journalisme en Russie, le défunt ori-
ginaire de Meknès a rejoint la chaîne Aïn 
Sebaâ en 2000, où il s'est imposé comme 
l'un des présentateurs les plus performants 
du journal télévisé de langue arabe. 
La cote de popularité du regretté va monter 
en flèche auprès des téléspectateurs maro-
cains depuis l'apparition de la pandémie du 
nouveau coronavirus, grâce au programme 
de sensibilisation et d'information qu'il a 
animé pendant toutes les phases de cette 
crise sanitaire, notamment pendant la dure 
période de confinement. 
La disparition soudaine de Salaheddine 
El Ghomari a suscité une grande émotion 
chez les professionnels des médias et dans 
le grand public, comme en témoignent les 
réactions de sympathie généralisées sur 
les réseaux sociaux. Dans un message à la 
famille du disparu, SM le Roi Mohammed 
VI a déploré la disparition d’une « personne 
connue pour ses qualités humaines et son 
patriotisme sincère. » l 

« Courts-métrages au féminin » à l’Institut Cervantes  

El Ghomari terrassé par une 
mort subite

A l’occasion de l’événement 
«Demain dès aujourd’hui», 
l’Institut français (IF) du 
Maroc accueille une exposi-

tion du dessinateur et designer Ruedi 
Baur, qui présentera des illustrations 
issues de son carnet de bord du confi-
nement.
Débuté le 12 avril 2020, alors que 
plus de 3 milliards de citoyens de la 
Terre se trouvaient confinés par leurs 
gouvernements mutuels, ce carnet de bord retrace, sous la forme d’illustra-
tions quotidiennes, ce moment historique tout en l’interrogeant.
Chaque nuit Ruedi Baur conçoit une ou plusieurs illustrations en fonction de 
l’actualité. Elles sont, en un second temps, finalisées par Odyssée Khorsan-
dian. Les illustrations reposent sur un système iso développé par Integral 
Ruedi Baur, en 2015 en hommage à Otto Neurath, pour Manifesta 11 Zurich, 
puis pour le livre Un monde à changer paru aux éditions Lars Müller publi-
scher en 2019. La sélection qui vous est présentée constitue une invitation à 
s’interroger sur le monde de demain…dès aujourd’hui.
Exposition visible jusqu’au 31/12/2020 sur l’espace Beckett de l’Institut fran-
çais de Tanger.
Depuis les années 80, Ruedi Baur pense son activité de designer dans le 
contexte de l’espace public. Revendiquant un design interdisciplinaire et ci-
vique, il intervient sur des problématiques liées à l’identification, à l’orien-
tation, à la scénographie et au design urbain comme à la représentation 
d’institutions et de territoires politiques. l 

Ruedi Baur expose son Carnet de bord du 
confinement à l’IF de Tanger

Tiercé gagnant dans l’ordre pour « 
Les coups du destin » du réalisa-
teur Mohammed Lyounsi. Le long 
métrage a remporté trois prix lors 

de la cinquième édition du festival interna-
tional du cinéma d'Al Qods, organisée du 
29 novembre au 6 décembre 
par le ministère palestinien de 
la Culture en partenariat avec 
l'association Vision jeune.
Le film marocain qui a ainsi 
remporté le prix spécial du 
jury, le prix de la photogra-
phie et le prix l'olivier d'or de 
la meilleure actrice (remis à 
l'actrice Yousra Tarik) revient 
sur les drames causés par la 
guerre du Rif, notamment par 
les gaz toxiques utilisés par les 
Espagnols. La résistance de 
Maria contre l’église et celle de 
Touda contre les traditions ont 
fait d’elles deux personnages faisant face 
à un destin aveugle et tyrannique. Une 
résistance contre la société, les mœurs, la 
religion, l’idéologie, la politique…
« Je suis fière d’avoir remporté le prix de 
la meilleure actrice dans une compétition 
officielle pour un festival international. 
Ce prix représente le couronnement des 

efforts que j’ai déployés et un le résul-
tat d’un pari devant une forte compé-
tition avec des actrices de haut niveau 
issues de différents pays participants », 
a déclaré l’actrice Yousra Tarik à la MAP. 
L’actrice marocaine s’est dite fière et ho-

norée d’être récompen-
sée au côté d’une icône 
du théâtre et du cinéma, 
l’acteur Syrien Ayman 
Zeidan, qui a remporté 
le prix l’olivier d’or de la 
meilleure interprétation 
masculine pour son rôle 
dans le film « Le voyage 
inachevé » du réalisateur 
Syrien Joud Said. «C’est 
un honneur pour moi de 
recevoir un tel prix en 
dehors de mon pays et 
précisément à Al Qods» 
relève Yousra. 

«Les coups du destin», quatrième long 
métrage de Mohammed Lyounsi après 
«Allo 15», «Ben x» et «L’écharpe rouge», 
a représenté le Maroc au Festival du ci-
néma de Grenade en octobre dernier et a 
été projeté dans le cadre de la compéti-
tion officielle. l 

Triple consécration pour 
« Les coups du destin »
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*Journée d’entretien d’embauche à la 
NASA ; on recrute un volontaire pour la 
première expédition sur Mars… Une préci-
sion néanmoins, l’élu n’aura pratiquement 
aucune chance de revenir sur terre…
Ça ne se bouscule pas au portillon mais 
trois types se présentent finalement et, 
les responsables de la mission demandent 
aux postulants ce qu’ils souhaitent obtenir 
comme dédommagement financier.
 « Je veux dix millions », déclare le premier, 
un ingénieur, « et je léguerai tout à la re-
cherche spatiale ! »
Interrogé juste après, le second, médecin 
répond : « Je veux 20 millions, la moitié 
pour ma famille, l’autre pour faire un don à 
l’église… »
Le troisième, un homme d’affaires, se pré-
sente alors et annonce : « Je veux 30 mil-
lions!»
Le Président de la commission de la NASA, 
impressionné par les prétentions de cet 
homme qui n’a aucun diplôme scientifique, 
lui demande alors de justifier son appétit 
pécuniaire.
« En fait », explique t-il, « Ça fera 10 mil-
lions pour moi, 10 pour vous et on envoie 
l’ingénieur ! »

*Deux gars se rencontrent au bar et 
jasent de tout et de rien. D'une chose à 
l'autre, Albert demande à l'autre
- Qu'est-ce que tu fais pour gagner ta vie ?
- Je vends des meubles.
- Ah oui, où ça ? Chez Brault & Martineau ?
- Non, les miens. Je n'ai plus de job.

*Un notaire cherche un nouvel employé 
pour tamponner ses actes.

Et comme certains formulaires doivent être 
tamponnés jusqu'à 10 fois, il faut que l'em-
ployé puisse compter jusqu'à 10.
Le premier candidat s'assied et le notaire lui 
demande de compter jusqu'à 10.
- « Oui, bien sur. 10.9.8.7.6.5.4.3.2.1. »
- « C'est bien » dit le notaire, « et dans 
l'autre sens, maintenant ? »
- « Non » répond le candidat « j'ai travaillé à 
la NASA et j'ai toujours compté ainsi. »
- « Désolé, mais vous ne convenez pas ! 
Candidat suivant ! »
Le notaire demande au second candidat de 
compter jusqu'à 10.
- « Oui, bien sur. 1.3.5.7.9.10.8.6.4.2. »
- « C'est bien » dit le notaire, « et dans le 
bon ordre, maintenant ? »
- « Non » répond le second candidat « j'ai 
travaillé comme postier et j'ai toujours com-
té ainsi en passant de boite en boite... »
- « Désolé, mais vous ne convenez pas ! 
Candidat suivant ! »
Le notaire pose la même question au troi-
sième candidat.
- « Oui, bien sur. 1.2.3.4.5.6.7.8.9.10. »
- « C'est parfait ! Où avez-vous travaillé au-
paravant ? »
- « J'étais dans l'administration »
- « Dans l'administration ? Je n'en reviens 
pas ! Mais, dites-moi, bien que ce ne soit 
pas nécessaire, pouvez-vous continuer à 
compter après 10 ? »
- « Mais, évidemment ! Valet, Dame et Roi!»  

Rigolard

Cohabite avec 1 300 chiens

Bizarre

En Italie, le couvre-feu instauré de 22 heures à 5 heures 
pour lutter contre la propagation du coronavirus n'a 
pas empêché un homme de 48 ans de traverser une 
bonne partie du pays à pied. Le quotidien italien 

Il Resto del Carlino apporte, mardi 1er décembre, que la 
police de Fano, petite ville située sur la côte adriatique, a 
interpellé un homme qui marchait seul, le long d'une route 
nationale, durant la plage horaire du couvre-feu. Lucide, 
mais fatigué, il a été emmené au poste.
Déclinant son identité, il a alors raconté aux policiers qu'il 
avait quitté son domicile parce qu'il s'était une nouvelle fois 
disputé avec son épouse et qu'il souhaitait se vider l'esprit. 
Sauf que le domicile de l'homme se situe à Côme… à plus 
de 420 km de la localité où il a été retrouvé.
Avant de rentrer à la maison, Forest Gump d’Italie a dû 
payer une amende de 400 €. l

Marche plus de 400 km après 
une dispute

Une Australienne a gagné près de 122.000 euros à 
la loterie à la mi-novembre, alors que pendant 10 
jours elle a cru que tous les messages qu’elle rece-
vait relevaient de publicités frauduleuses ou de 

spam. De ce fait, elle n’a fait que de les supprimer jusqu’à 
recevoir une lettre officielle par la poste, relate UPI.
Elle a expliqué qu’elle avait acheté un billet de loterie le 20 
novembre, mais il a été immédiatement oublié et elle n'a 
même pas vérifié les combinaisons gagnantes.
Et seulement quand elle a reçu une lettre de la loterie qui l’a 
informée qu’elle avait gagné le jackpot et après avoir vérifié 
son billet, elle a compris qu’elle avait vraiment gagné une 
petite fortune. l

Amende de 2.900 € pour viol de 
quarantaine durant 8 secondes

Dans le sud-ouest de la Chine, Mme Wen héberge 
chez elle plus de 1 300 chiens errants, avec de nou-
veaux pensionnaires qui arrivent chaque jour rap-
porte Sudouest.fr du 7/12.

Il y a 20 ans, Wen Junhong ramassait un petit pékinois 
abandonné dans une rue de la municipalité géante de 
Chongqing. Depuis, elle n’a fait que recueillir toujours plus 
de chiens perdus, leur offrant un abri contre les accidents de 
la route... et le couteau du boucher.
« Il est important de s’occuper de ces chiens », explique la 
dynamique retraitée. «La Terre n’est pas faite seulement 
pour l’être humain, elle appartient à tous les animaux ».
À 68 ans, en plus de ses 1300 chiens, elle héberge une cen-
taine de chats, quatre chevaux, des lapins et des oiseaux. l

CHERCHONS 
LOCATAIRES 

Immeuble à usage de 
bureaux sous forme de 

6 plateaux d’une superficie de 2500 
m2 plus un  parking de 2000 m2 

pour 100 voitures
 

Adresse : 

Sidi Maârouf lotissement  
Attawfik  le Zenith 

Technoparc Casa Nearshore  

Contact : 
06 61 17 74 44

LOUONS dES bUREAUx dE 
TOUTES SUPERFICIES

Angle boulevard de la Résistance, Rond-point 
d'Europe et boulevard Zerktouni 
Contactez-nous au 0661177444
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« L'expérience prouve 
que celui qui n'a jamais 

confiance en personne ne 
sera jamais déçu. »

Léonard De Vinci
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Mot Fléchés

Compléter cette grille de manière à ce que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque carré contienne une fois et une 
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XVI

XV

XIV

XIII

XII

XX

XIX

XVIII

XVII

XI

HORIZONTALEMENT
I. Il roule sa bosse jusqu’en Inde. Il avait la bosse des maths. Porteur de bosse. II. Dépression du relief karstique. Papillon de limace. Se comporterait. III.
On y chargeait les boulets. Sommet des Alpes en Lombardie. Elle en a beaucoup fait bosser gratuitement. Soeur de la fée Morgane. IV. Double ce qui
suit. Tiens en estime. Relatifs à une ile grecque de la mer Egée. V. Synonyme de pseudonyme. Lampé. Enceinte plate. Un bos à bosse. VI. Autrement
dit, bosse. Soleil inca. Arbre à caoutchouc. VII. L’histoire de la Terre en compte quatre. Ruineuse. Franchit le seuil. VIII. Bosses après coups. Molécule
inversée. Maladie de la vigne. Fleuve de Bretagne. IX. En forme de bosse. C’est tout un art pour Bosse. Elle bosse pour la police. Gaulois. X. Son étude
est affaire d’esthétique. Rouler sa bosse. XI. Les ingénieurs y bossent. Professions de foi chrétienne. Grande école française fondée en 1881. Traditions
anciennes. Autorité européenne de surveillance. XII. Son salon est très couru. Inhalons. Ancien grand nom de la distribution. XIII. Texte européen entré
en vigueur le 1er juillet 1987. Petit canard au long cou. C’est cela. Descente d’organe. XIV. Rendais trouble. Petit beurre. Piquions. XV. Furent lettres
d’hôtel. Coupé près du sol. Vache sans bosse. Do grave pour ténor. XVI. Se référas (se). Perfectionnai. Type de personnalité comprenant les surdoués.
XVII. MDR. Fit obstruction. Victoire napoléonienne en Italie. Titre de Richard le Bossu. XVIII. Site de production. Faisant feu. Petit stère. Soirée dansante.
XIX. Cétacé à bosse. Fut précédée par la CECA. Recueillie. XX. Protubérance du genre bosse. Qui ont retrouvé leur calme.

VERTICALEMENT
1. Bosse sur l’avenue. Bosse à l’autel. Après elle vient la bosse. 2. Sa plus haute bosse est le mont Valérien. D’une couleur brun jaune. Enveloppe proté-
geant l’embryon. 3. Début de l’ovation. Bouda. Bassinet. Moyen de défense. 4. Il ne cherche que plaie et bosse (2 mots). Galette de la cuisine indienne.
5. Famille arabe. Maladie de la vache. Cavité du pylore. Ligature. Bloque provisoirement. 6. Ville de châteaux en Mayenne. Route mentionnée sur le
‘renard’. Jaillit. A l’intérieur. 7. Ricoche sur la bosse. Hausse le ton. Sigle désignant les outils modernes de communication. 8. Personnes infiltrées. Est
réussi si la bosse est maitrisée. Relief plat, sans aucune bosse. 9. Acte notarié. Symbole de l’élément numéro 77. Cabossée. Titre d’un album des Rita
Mitsouko. 10. Union économique. Déployé. Morpion à gratter. Fut avec la NBA une ligue américaine de basket. 11. Il travaille la tôle. Baigne la Forêt
Noire. Pour l’attirer, caressez la bosse. 12. Place d’un bossu. Coucou de SMS. Couvrir de sucre glace. Continents. 13. Jaunie ou noircie. Se répercutais.
Poursuit une série. 14. Boss. Début d’une série allemande. Musicienne et chanteuse franco-israélienne. A bon coeur. 15. Entiers et secs. Guignol ou
charlot. Métier de Bosse. 16. Pouffé. C’est compris. Chopin y a bossé en ‘Nocturnes’. Sont prises en bosses. 17. Air des bergers suisses. Enveloppe non
cachetée. Porter. Navette urbaine. 18. Est très cavalier. Un qui habite La Bosse. Sermon du dimanche. 19. Doublé pour un héros d’histoires suisses. Nez
qu’on ne trouve pas dans la célèbre tirade de Cyrano. Rôle joué par Jean Marais et Daniel Auteuil. Portugaise très française. 20. Elle est parfois sculptée
en ronde-bosse. Le dauphin à bosse en est un. Bosses fort.
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HORIZONTALEMENT
I. Il roule sa bosse jusqu’en Inde. Il avait la bosse des maths. Porteur de bosse. II. Dépression du relief karstique. Papillon de limace. Se comporterait. III.
On y chargeait les boulets. Sommet des Alpes en Lombardie. Elle en a beaucoup fait bosser gratuitement. Soeur de la fée Morgane. IV. Double ce qui
suit. Tiens en estime. Relatifs à une ile grecque de la mer Egée. V. Synonyme de pseudonyme. Lampé. Enceinte plate. Un bos à bosse. VI. Autrement
dit, bosse. Soleil inca. Arbre à caoutchouc. VII. L’histoire de la Terre en compte quatre. Ruineuse. Franchit le seuil. VIII. Bosses après coups. Molécule
inversée. Maladie de la vigne. Fleuve de Bretagne. IX. En forme de bosse. C’est tout un art pour Bosse. Elle bosse pour la police. Gaulois. X. Son étude
est affaire d’esthétique. Rouler sa bosse. XI. Les ingénieurs y bossent. Professions de foi chrétienne. Grande école française fondée en 1881. Traditions
anciennes. Autorité européenne de surveillance. XII. Son salon est très couru. Inhalons. Ancien grand nom de la distribution. XIII. Texte européen entré
en vigueur le 1er juillet 1987. Petit canard au long cou. C’est cela. Descente d’organe. XIV. Rendais trouble. Petit beurre. Piquions. XV. Furent lettres
d’hôtel. Coupé près du sol. Vache sans bosse. Do grave pour ténor. XVI. Se référas (se). Perfectionnai. Type de personnalité comprenant les surdoués.
XVII. MDR. Fit obstruction. Victoire napoléonienne en Italie. Titre de Richard le Bossu. XVIII. Site de production. Faisant feu. Petit stère. Soirée dansante.
XIX. Cétacé à bosse. Fut précédée par la CECA. Recueillie. XX. Protubérance du genre bosse. Qui ont retrouvé leur calme.

VERTICALEMENT
1. Bosse sur l’avenue. Bosse à l’autel. Après elle vient la bosse. 2. Sa plus haute bosse est le mont Valérien. D’une couleur brun jaune. Enveloppe proté-
geant l’embryon. 3. Début de l’ovation. Bouda. Bassinet. Moyen de défense. 4. Il ne cherche que plaie et bosse (2 mots). Galette de la cuisine indienne.
5. Famille arabe. Maladie de la vache. Cavité du pylore. Ligature. Bloque provisoirement. 6. Ville de châteaux en Mayenne. Route mentionnée sur le
‘renard’. Jaillit. A l’intérieur. 7. Ricoche sur la bosse. Hausse le ton. Sigle désignant les outils modernes de communication. 8. Personnes infiltrées. Est
réussi si la bosse est maitrisée. Relief plat, sans aucune bosse. 9. Acte notarié. Symbole de l’élément numéro 77. Cabossée. Titre d’un album des Rita
Mitsouko. 10. Union économique. Déployé. Morpion à gratter. Fut avec la NBA une ligue américaine de basket. 11. Il travaille la tôle. Baigne la Forêt
Noire. Pour l’attirer, caressez la bosse. 12. Place d’un bossu. Coucou de SMS. Couvrir de sucre glace. Continents. 13. Jaunie ou noircie. Se répercutais.
Poursuit une série. 14. Boss. Début d’une série allemande. Musicienne et chanteuse franco-israélienne. A bon coeur. 15. Entiers et secs. Guignol ou
charlot. Métier de Bosse. 16. Pouffé. C’est compris. Chopin y a bossé en ‘Nocturnes’. Sont prises en bosses. 17. Air des bergers suisses. Enveloppe non
cachetée. Porter. Navette urbaine. 18. Est très cavalier. Un qui habite La Bosse. Sermon du dimanche. 19. Doublé pour un héros d’histoires suisses. Nez
qu’on ne trouve pas dans la célèbre tirade de Cyrano. Rôle joué par Jean Marais et Daniel Auteuil. Portugaise très française. 20. Elle est parfois sculptée
en ronde-bosse. Le dauphin à bosse en est un. Bosses fort.
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